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ABSTRACT 
Despite its beginning in the 1850’s and being first in Canada 
to purchase a tile drainage trencher, subsurface drainage of 
agricultural lands in Quebec is poorly documented, which 
the present paper will try to document from 1850 to 1970. 
In Quebec, Catholic priests and monks played an important 
role in educating rural communities by establishing French 
agricultural schools throughout the province. For the 
English rural communities, Macdonald College 
(Macdonald Campus of McGill University) played a major 
role especially in preparing plans, besides promoting the 
technology. The Quebec Ministry of Agriculture 
encouraged subsurface drainage early in 1912 but would 
prefer investing in land clearing and watercourse deepening 
to establish more farms, from the employment needs created 
by WWI, the great 1930 depression and WWII. This work 
mostly completed in the early 1960’s, the Quebec 
Government would then initiate a major subsurface 
drainage program, allowing private enterprises to take over 
shortly after 1967. Although the Ministry changed names 
several times even after 1967, the term ‘Ministry of 
Agriculture’ will be used throughout this article. To 
compare trencher performance, a 15 m average spacing is 
presumed. This paper is limited to the main events and 
persons involved, without being able to cover them all.   
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RÉSUMÉ 
Peu documenté, le drainage souterrain fait partie de 
l’histoire du Québec depuis son tout début en 1850, et 
depuis son achat de la première draineuse mécanisée au 
Canada en 1902. Le but du présent article est donc de 
documenter cette historie de 1850 à 1967. L’église 
catholique a activement participé à l’éducation des 
communautés rurales francophones du Québec en fondant 
plusieurs écoles d’agriculture. Du côté anglophone, le 
Collège Macdonald (Campus Macdonald de l’Université 
McGill University) jouait un rôle important surtout pour la 
préparation de plans, en plus de sa vulgarisation. Le 
Ministère de l’Agriculture encourageait le drainage 
souterrain à compter de 1912 mais lui adressait peu 
d’importance pour défricher et excaver les cours d’eaux, 
afin de trouver des emplois à la suite des deux grandes 
guerres mondiales, et de la grande dépression de 1930. Une 
fois les travaux de creusage de cours d’eau pratiquement 
réalisés vers le début des années 1960, le Ministère lançait 
un important programme de drainage souterrain pour 
ensuite laisser la relève aux entrepreneurs privés peu après 
1967. En dépit de ses nombreux changements de nom même 
après 1967, le présent article utilise simplement le nom de 
‘Ministère de l’Agriculture’. Pour comparer le taux 
d’installation de drainage souterrain, un écartement moyen 
de 15m sera présumé. Le présent article vise a souligner les 
éléments importants de l’histoire du drainage souterrain au 
Québec, ne pouvant mentionner tous ceux-ci ni toutes les 
personnes impliquées.  
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L’INSTALLATION MANUELLE ET LA 
FABRICATION INITIALE DES TUILES D'ARGILE 
L'installation manuelle de drains souterrains, faits de 
tranchées de pierres et de tuiles d'argile, était pratiquée au 
Québec avant 1850 et entre 1870 et 1885, respectivement. 
Les observations de R. Brodie de Westmount mentionnent 
l'utilisation de tranchées de pierres avant 1850 pour se 
débarrasser des pierres et fournir un drainage souterrain 
(Brodie 1913). On rapporte que des tranchées de pierres 
souterraines ont été installées sur la ferme de l'École de 
transformation laitière de Saint-Denis de Kamouraska (120 
km à l'Est de la ville de Québec sur la rive sud du fleuve 
Saint-Laurent). Cette école a été fondée en 1881 par 
Édouard-André Barnard, agronome, qui a ensuite créé la 
Société de l'Industrie laitière du Québec, une société 
promouvant la production de beurre et de fromage de haute 
qualité (Proulx 1982).  
Le drainage par tuiles d'argile a été pratiqué à Saint-
Augustin des Desmaures (3km à l'Ouest de l'aéroport de 
Québec), par le Révérend François Pilote après son arrivée 
en 1870 du Collège de Sainte Anne de La Pocatière. On dit 
qu'il a lui-même acheté les tuiles d'argile à Montréal 
(fournisseur non identifié) (Proulx 1985), mais 
probablement chez Henderson & Lovelace fondée en 1868. 
Bien que Henderson & Lovelace fabriquaient des pipes à 
fumer en argile à partir d'un gisement situé sur l'île de 
Montréal, près des rues Lafontaine et Ontario, ils vendaient 
également des tuiles en argile (Katz 2019 ; Desrosiers et al. 
2009). Il existait une poterie plus proche de Saint-Augustin, 
celle de la famille de fermiers William & David Bell, fondée 
en 1845. C'était l'une des premières poteries du Québec, 
située à La Petite Rivière (au bord de la rivière St-Charles à 
l'intersection du boulevard Hamel et de l'avenue St-
Sacrement, aujourd'hui Québec), mais cette fabrique 
commença à produire des tuiles d'argile à une date ultérieure 
(Desrosiers et al. 2009). Le révérend Pilote a ensuite 
encouragé la création d'une manufacture de tuiles d'argile à 
St-Augustin (Proulx 1885). Deux poteries générales (pour 
la céramique et les vases) ont opéré à St-Augustin des 
Desmaures, de 1796 à 1816, soit la Poterie Côté et la Poterie 
Robitaille, mais celle de tuiles d'argile promue par le 
révérend Pilote n'a probablement pas opéré longtemps car 
elle n'est pas documentée (Desrosiers et al. 2009). 
À l'époque, l'encouragement du drainage souterrain, entre 
autres pratiques, de la ville de Québec vers l'Est, visait à 
améliorer les faibles rendements des fermes et à empêcher 
la population d'immigrer aux États-Unis. De nombreux 
prêtres catholiques s'efforceront donc d'éduquer leurs 
paroissiens ruraux et d'établir des écoles d'agriculture, dont 
plusieurs disparaîtront dans les années 1960, alors que 
certaines sont encore renommées de nos jours, comme La 
Pocatière (Lemieux 1972).  
En perspective, la première machine à extruder pour 
produire des tuiles d'argile (63,5 à 101,6 mm de diamètre - 
2,5 à 4 pouces) a été inventée en Angleterre en 1843 et 
amenée dans le comté de Seneca de l'état de New York en 
1847-1848 (Weaver 1964). Néanmoins, d'autres 
mécanismes de production de tuiles en terre cuite étaient 

utilisés en Nouvelle-Angleterre à cette époque, comme le 
demi-cercle, le type poteau et le fer à cheval.  
En juin 1940, Jean Ulric, technicien en drainage pour le 
ministère de l'Agriculture, rapportera la découverte de 
certains de ces premiers systèmes de drainage souterrains. 
Jean Ulric a obtenu son diplôme de Ste-Anne-de-La-
Pocatière en 1913 et ensuite obtiendra un "Brevet de 
capacité agricole" (Université Laval 1916). Juste à 
l'extérieur de la ville de Québec, il parle d'un système 
construit avec des tuiles d'argile de 38 mm (1,5 pouces) qui 
s'écoulent dans des collecteurs rectangulaires construits 
avec des planches de bois de 50 mm d'épaisseur qui s'étaient 
désintégrées alors que les drains d'argile fonctionnaient 
toujours. Comme personne ne se souvient alors de telles 
installations de drainage souterrain, Jean Ulric suggère que 
le système avait plus de 100 ans et que les tuiles de 38 mm 
étaient probablement importées d'Écosse. Néanmoins, en 
1849, B.F. Whartenby de Waterloo, N.Y. vendait des tuiles 
d'argile de 38 mm pour 9 $ par 330 m (1000 pieds) (Weaver 
1964). Jean Ulric rapporte également avoir intercepté des 
tuiles d'argile souterraines dans la région de Saint-Augustin, 
qu'il a observées comme étant " d'une forme différente " par 
rapport à celles plus proches de la ville de Québec et 
probablement, selon lui, d'origine canadienne (Ulric 1940). 
LA PREMIÈRE TRANCHEUSE MÉCANISÉE 
La première trancheuse mécanisée achetée au Canada en 
1902 était celle de J.C. Jamieson de Bristol au Québec 
(Irwin 1989 ; Hamer 1911). Il s'agissait d'une machine à 
vapeur Buckeye de 1902, l'un des premiers modèles vendus 
par la société Buckeye de l'Ohio.  J.C. Jamieson, 
probablement un agriculteur, avait lourdement investi dans 
cette trancheuse mécanique en raison de la pénurie de main-
d'œuvre pour installer des drains en tuiles dans les sols 
argileux lourds au sud d'Ottawa (Fig. 1). La trancheuse n'a 
pas été utilisée avec succès jusqu'à ce que J.C. Jamieson 
engage un opérateur mécanicien, W.J. Tuck de Weirstead, 
Qc (environ 10 km au nord de Bristol, Qc). 
 Le taux d'installation record de cette machine en 1903 
était de 1120m (223 verges) par jour à une profondeur de 
tranchée de 0,9m (3 pieds), mais une journée moyenne se 
déroulait au taux de 380m et 755m (75 à 150 verges). Cela 
se traduit par un taux de drainage moyen de 0,85 ha/jour 
pour des tranchées à un espacement de 15 m. En 1910, cette 
trancheuse a survécu en se rendant sur ses propres roues 
dans les comtés de Lanark puis de Perth, en Ontario, pour 
travailler dans des sols plus pierreux, en extrayant des 
pierres d'au moins 13,6 kg (30 lb). En 1911, il y avait 
quelque 700 trancheuses buckeye en opération en Ontario, 
tandis qu'au Québec, il n’y avait encore seulement une, celle 
qui faisait le travail en Ontario (Hamer 1911).  
L'ÉPOQUE DE LA GUERRE DE 1909 À 1918 
En 1912, le ministère de l'Agriculture du Québec achète ses 
2 toutes premières trancheuses souterraines pour 4 667,25 $ 
(Fig. 2) pour faire des démonstrations de drainage 
souterrain après la préparation de plans, le tout 
subventionné par une bourse fédérale de 8 000 $ 
(Agriculture Canada 1915 ; Gouvernement du Québec 
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  Fig. 1. La trancheuse de 1902 de J.C. Jamieson, Bristol, Qc. Photo gracieuseté de la revue O.A.C. Review. 1909. Vol 21 (No. 6) 
p325.  

 

Fig. 2b. Photo 2022 d'une trancheuse Buckeye modèle 
1908, probablement l'une des deux trancheuses 
achetées par le ministère de l'Agriculture en 
1912, récupérée par Marc et Marcel Poirier, 
entrepreneurs en drainage. Cette trancheuse 
est visible de l'autoroute 20 à Ste Madeleine, 
Qc. Photo courtoisie de Normand Poirier, NMP 
Gold Inc.  

 

Fig. 2a. Une des 2 trancheuses achetées par le ministère 
de l’Agriculture du Québec en 1912, remise en 
condition par Marc and Marcel Poirier, 
entrepreneurs en drainage souterrain, 
trancheuses retrouvée derrière une grange dans 
la région à l’Ouest de Montréal. La trancheuse 
fut réparée et utilisée pour démonstrations par 
Marc Poirier. Photo gracieuseté de l’Association 
des entrepreneurs en drainage agricole du 
Québec inc. (Rapport annuel de 1989). 
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1913). Dans le cadre du même budget fédéral, l'Ontario 
recevait 5 000 $ et le Manitoba 1 800 $. Les trancheuses du 
Québec étaient probablement du modèle Buckeye de 1908 
avec moteur à essence (1 cylindre horizontal), un 
changement par rapport au moteur à vapeur précédent 
(American Society of Mechanical Engineers 1988). Ces 2 
trancheuses ont été livrées à St-Césaire, Qc (environ 30 km 
au sud de Montréal) par Central Vermont Railways au coût 
de 42,20 $ (Gouvernement du Québec 1913). À partir des 
rapports de dépenses produits par les gouvernements fédéral 
et québécois, le tableau 1 énumère les fermes qui ont 
bénéficié du drainage souterrain installé avec ces deux 
trancheuses de 1912-1914 et en 1915-1916. La Buckeye 
Company fournissait un expert, M. P. Perrin, pendant une 
saison, pour aider à mettre les trancheuses en service 
(Gouvernement du Québec, 1913). 
 L'accord avec le gouvernement fédéral prévoyait que 
ces deux trancheuses exécuteraient un maximum de 2 ha (5 
acres) de drainage souterrain à titre de démonstration sur le 

plus grand nombre possible de fermes. Parallèlement à 
l'achat des trancheuses, le ministère de l'Agriculture faisait 
préparer des plans de drainage et former des techniciens 
pour effectuer les travaux de drainage. Dès 1911, le 
professeur C.J. Lynde du Département de Physique du 
Collège Macdonald (actuellement le Campus Macdonald de 
l’Université McGill) était responsable de la formation et de 
la production des plans de drainage pour le ministère de 
l'Agriculture (Fig. 3), qui comprenait aussi ceux de l’École 
d’agriculture de Sainte-Anne-de-La-Pocatière. À cette 
époque, la division du drainage du Département de 
Physique du Collège agricole de l'Ontario à Guelph (Day 
1912) préparait également des plans de drainage pour le 
ministère de l'Agriculture de l'Ontario depuis 1907. Les 
arpenteurs étaient payés 50 $ par mois plus les frais de 
déplacement (Agriculture Canada 1915). 
 À l'été 1912, le ministère de l'Agriculture (Gigault 
1912) faisait déjà de la publicité pour les services offerts qui 
consistaient d'abord en une visite à la ferme pour conseiller 

Table 1. Fermes qui ont bénéficiées de l’installation de drainage souterrain par les deux premières trancheuses 
mécanisées du ministère de l’Agriculture du Québec (1912-1916).  

Trancheuse de l’Est Trancheuse de l’Ouest 
1912-1914 

Région Ferme Region Farms 
Plessisville J.A. Savoie, 

Narcisse Savoie 
Saint-Césaire, 
Champlain, Iberville 
and Henryville 

Wilfred Giroux, Henri Cloutier,  
T. Phénix, 
Napoleon Ouimet, J.B. 
Saurette, Adelard Saltry, 
Dosyloe Leduc 

Enfant-Jésus Noel Roy Saint-Bruno Farm of the Jesuit Brothers 
Saint-Augustin, 
L’Ancienne Lorette, 
Cap Rouge 

Eleusippe Couture, 
Onesime Paquet, 
Pierre Beaumont 
Dominion experimental farm 

Sainte-Anne-de-
Bellevue 

Macdonald College farm 

Quebec, 
Charlesbourg, 
Montmorency 

Quebec exhibition grounds 
H. Daigle,  
F.X. Gosselin,  
Étienne Paradis, 
Joseph Cloutier 

Oka Farm of the Oka Agricultural 
Institute, 
Alberto Guerri,  
T. Roy 

Montmagny F.X. Gosselin Shawville Jos. Bromby,  
Alex Smart,  
T. Smeeby,  
Andrew Sly,  
W.H. Barr,  
W. Hossefield, 
John Smaly 

L’Islet J.A. Talbot,  
J. E. St-Pierre,  
Amédée Gaudreault 

Sainte-Anne-de-la-
Pocatière 

Ferme de l’École d’agricultural de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière 

1915-1916 
Sainte-Anne-de-la-
Pocatière 

Ferme de l’École d’agricultural de 
Sainte-Anne-de-la-Pocatière 

Shawville, 
Trout River, 
Beith 

Noms non disponibles 

Saint-Pascal École de Science domestique de Saint-
Pascal  

Huntingdon, 
Ormstown, 
Howick 

H.S. Tannahill 
G. MacMillan 
John Tannahill 
Alex Anderson 
W. Rogers 
Geo Cottingham 
J.W. Logan 

Réf: Agriculture Canada (1915); Gouvernement du Québec (1913); Ministère de l’Agriculture du Québec (1916, 1917).  
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l’agriculteur : les honoraires étaient subventionnés mais 
l’agriculteur devait fournir le gîte et les repas pendant son 
séjour à la ferme. Les demandes de plans de drainage étaient 
adressées au Département de Physique du Collège 
Macdonald. Une fois les plans préparés, la ferme contactait 
le ministère de l'Agriculture qui se chargeait de 
l’installation par une de ses trancheuses et un technicien en 
drainage. L'agriculteur couvrait le coût du carburant et du 
tuyau de drainage, soit 50 % du coût. Avec un budget 
provincial de 20 000 $ par année, un nombre limité de 
fermes étaient drainées annuellement.  
En 1913, Narcisse Lavoie, professeur spécialisé en grandes 
cultures, devenait responsable des plans de drainage à 
l'École d'agriculture de Sainte-Anne-de-La-Pocatière et 
G.E. Emberley, professeur de génie agricole, prend la relève 
au Collège Macdonald. Ces deux messieurs ont supervisé le 
travail de 9 techniciens qui ont préparé des plans de 
drainage souterrain pour 1 630 ha (4082 acres) en 1913 
(Gouvernement du Québec 1913). En 1918, le département 
de génie agricole du Collège Macdonald est fondé (Snell 
1963) et prenait en charge la préparation des plans de 
drainage.  

Toujours en 1913, afin de promouvoir l'agriculture, y 
compris le drainage, le ministère fédéral de l'Agriculture 
fournit 10 000 $ au ministère du Québec pour embaucher 
des agronomes de district : R.A. Rousseau diplômé d'Oka 
pour Bagot-Drummondville ; Henri Cloutier diplômé d'Oka 
pour Rouville-Iberville-Sherville ; J.C. Magna, diplômé 
d'Oka pour Portneuf-Champlain ; Abel Raymond diplômé 
d'Oka pour Bellechasse-Dorchester ; Alphone Roy diplômé 
d'Oka pour Montmorency-Québec (Lalonde, 1944) ; et J.M. 
Ladaire diplômé du Collège Macdonald pour l'Abitibi. De 
plus, le Collège Macdonald fournira des représentants pour 
les districts anglophones (Agriculture Canada, 1915).  
 Les deux trancheuses du gouvernement travaillaient 
tout l'été, habituellement du début de mai à la fin de 
novembre, si le temps le permettait. En 1915 et 1916, la 
trancheuse de l'Est effectuait des travaux de drainage sur les 
fermes de l'École de Science domestique de Saint-Pascal et 
l'École d'Agriculture de Sainte-Anne-de-La-Pocatière. 
Fondée en 1904-1905 par le révérend Alphonse Beaudet, 
l'école de Science domestique de Saint-Pascal était située à 
25 km à l'est de La Pocatière et avait été conçue pour 

Fig. 3. Formation en drainage souterrain au Collège Macdonald (Campus Macdonald de l’Université McGill) en 
1914. Photo gracieusement fournie par le Journal of Agriculture and Horticulture, juin 1914, Vol 17 (No.2) 
page 232). 
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m (Ministère de l'Agriculture du Québec 1916, 1917). Au 
cours de l'année 1917, très peu de travaux ont été effectués 
par les deux trancheuses en raison du temps trop pluvieux, 
de pannes mécaniques et de la faible disponibilité des pièces 
de rechange : alors que la trancheuse de l'Est installait 
2200m de drain, celle de l'Ouest en installait environ 
3500m. En comparaison, en 1909, on observait un taux 
d’installation pour les trancheuses Buckeye de 450m à 
500m (90 à 100 verges/jour) dans un sol sans pierre 
lorsqu'aucune réparation n'était nécessaire, soit 0,75ha/jour 
à un espacement de 15m (Day, 1909). Les champs retenus 
l’installation du drainage souterrain devaient se situer en 
bordure d’un fossé ou cours d’eau de profondeur suffisante, 
ce qui limitait généralement les installations.  
 En 1921 et 1925 respectivement, le ministère de 
l'Agriculture recevait 6 000 $ et 10 000 $ de fonds fédéraux 
pour des démonstrations de drainage. Une charrue à taupe 
fut obtenue de l’Angleterre pour tester ce type de drainage 
dans les sols argileux lourds en bordure du fleuve Saint-
Laurent, comme à Huntingdon et Vaudreuil, et certains 
travaux de drainage souterrain furent effectués à l'aide d'une 
charrue et d'une excavatrice (Ministère de l'Agriculture du 
Québec, 1925).  

éduquer les femmes en raison de " l'ignorance généralisée 
des femmes concernant leurs obligations conjugales et 
familiales " (Hébert 2020 ; Lemieux 1972). La trancheuse 
de l'est était opérée par John Drolet avec L.P. Gauvin 
comme instructeur (Ministère de l'Agriculture du Québec 
1916, 1917). 
 En 1915, la trancheuse de l'Ouest effectuait des 
installations à Shawville (comté de Pontiac), et revenait en 
faire à Trout River et Beith (D.H. Brown - Huntingdon 
Gleaner 1917). En 1916, la trancheuse de l’Ouest œuvrait à 
Trout River, Huntingdon, Ormstown et Howick (Tableau 1) 
de la région de Châteauguay à l'Ouest de Montréal. En 
1915, les deux trancheuses installaient 15 320 m (50 250 pi) 
de drains souterrains, tandis qu'en 1916, la trancheuse de 
l'Est installait 9 615 m (31 530 pi) du 1er mai au 18 octobre, 
et la trancheuse de l'Ouest installait 16 130 m (52 900 pi) du 
1er mai au 13 novembre. La trancheuse de l’Ouest était 
conduite par Wilfrid Giroux en compagnie de l'instructeur 
Nolasque April. En 1916, les trancheurs avaient perdu 51,5 
jours dans la saison, en raison d'une pénurie de tuiles 
d'argile. Au total, les deux trancheuses avaient drainé 38,6 
ha de terre en 1916, pour un espacement des drains variant 
de 12 à 16 m et une profondeur d'installation de 0,9 m à 1,1 

Fig. 4. La trancheuse utilisée sur la ferme de T.W. Rodden, Vaudreuil, en 1913. Photo gracieusement fournie par le 
Journal of Agriculture and Horticulture, Vol 17 (no 9), mars 1914, p. 172. 
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   Dès les années 1920, le ministère de l'Agriculture 
défrayait 50 % du coût du transport des tuiles d'argile, une 
subvention qui passait à 100 % en 1932. Ce budget était 
administré par le Service des Grandes Cultures (Éditeur 
1932).  
 Certains entrepreneurs privés réalisaient également des 
installations de drainage souterrain. En 1913, Donat 
Raymond et William Thomas Rodden, deux hommes 
fortunés, achètaient chacun une terre à Vaudreuil pour y 
établir leur propre ferme laitière. Bien que la superficie 
cultivée de la ferme Raymondale ne soit pas rapportée 
(occupée aujourd'hui par la Cité des Jeunes et le complexe 
scolaire du chemin Saint-Charles), elle couvrait 
probablement plus de 80 ha (200 acres), tandis que la ferme 
Rodden couvrait environ 120 ha (300 acres) (Heimpel 1944 
; Éditeur 1913). Au taux d’installation de drains souterrain 
de l’époque, les deux fermes achetaient probablement leur 
propre trancheuse telle celle en 1913 de W.T. Rodden. Sur 
cette ferme, l’espacement était de 20m (66ft). La trancheuse 
utilisée à la ferme Rodden en 1913 remblayait aussi la 
tranchée après son excavation et installation de drain 
(Éditeur 1913 – Fig. 4). 
 Les travaux de drainage ont ralenti après 1917 en raison 
des restrictions financières imposées par la Première Guerre 
mondiale tant au niveau du gouvernement que sur pour 
fermes (Heimpel 1943b). En outre, le drainage souterrain se 
heurtait à des obstacles majeurs. Les opérateurs des 
trancheuses du ministère refusaient d’effectuer à la fois de 
grandes surfaces telle 40 ha, à moins que l'agriculteur ne 
paie pour son déplacement et le coût de 3500 $ pour ce 
40ha, surtout que les trancheuses se déplaçaient 
difficilement (Ponton 1919). En 1920, le ministère de 
l'Agriculture introduisait 2 nouveaux projets de loi, la Loi 
n° 34, pour permettre aux municipalités d'effectuer des 
travaux de drainage sur les cours d'eau et la Loi n° 35, pour 
permettre aux municipalités d'emprunter de l'argent pour 
des travaux de drainage, y compris le prêt d'argent aux 
agriculteurs pour leurs propres travaux de drainage de 
surface et souterrain : le montant minimum et maximum du 
prêt sur 20 ans était de 100 $ et 1000 $ respectivement, mais 
ne pouvait dépasser 75% du coût (Éditorial 1920). Ce 
programme fut peu utilisé, contrairement à celui de 

l'Ontario (Heimpel 1943b). Enfin, les cours d'eau n'avaient 
souvent pas la profondeur requise par les systèmes de 
drainage souterrains, malgré les travaux d'excavation 
effectués par le ministère. 
LA PRIORITÉ AUX COURS D'EAU 
De 1919 jusqu’au début des années 1960, le ministère de 
l'Agriculture n'a continué à offrir que 2 trancheuses pour les 
travaux de drainage souterrain, en plus de quelques-unes 
appartenant à des particuliers, et à un coût de 75 $ par 
1000m pour le matériel et de 30 $/1000m pour l'installation 
(Heimpel 1939). Le taux d'immigration élevé causé par la 
Première et la Deuxième Guerre mondiale, ainsi que le 
chômage résultant de la dépression de 1930, incitait le 
gouvernement du Québec à prioriser le défrichement des 
terres surtout dans les régions périphériques et l'excavation 
des cours d'eau afin d'étendre ses terres agricoles et de 
fournir du travail (Société du patrimoine politique du 
Québec 2021). En 1932, le gouvernement du Québec 
affirmait avoir établi près de 50 000 personnes sur des 
fermes en 18 mois, avec l'aide du gouvernement fédéral 
(Éditorial 1932).  
 En plus de confier certains travaux à des entrepreneurs 
privés, la priorité accordée aux cours d'eau est démontrée 
par l'équipement exploité par le Ministère : 2 excavatrices 
en 1935, 12 en 1939 (Heimpel 1939), 20 en 1941, 29 en 
1947, 37 en 1957 et 53 en 1967 (Gouvernement du Québec 
1944 à 1967). En plus de ces excavatrices, le ministère a 
également utilisé jusqu'à 138 bulldozers, tant pour ses 
projets de cours d'eau que pour le défrichage et le 
nivellement des terres agricoles. En 1941, les 20 équipes 
d'excavation de cours d'eau amélioraient les terres à un 
rythme de 30 ha/jour. Les statistiques des excavations sont 
présentées dans le tableau 2. 
 Selon Demers (1989), 5 trancheuses privées étaient en 
opération en 1925 en plus des 2 appartenant au Ministère 
(Fig. 5). À la fin de 1928, 4 400 ha (11 000 acres) 
bénéficiaient du drainage souterrain, pour un taux 
d'installation moyen de 687,5 ha/an sur 16 ans 
(Gouvernement du Québec 1929). En 1951, 2 trancheuses 
privées étaient en opération et la plupart des latéraux étaient 
construits de tuiles d'argile de 100mm par opposition aux 
tuiles de 75mm avant 1948 (Cossette 1951).  

Table 2. Travaux de drainage subventionnés par le ministère de l’Agriculture du Québec.  
Year Cours d’eau Drainage souterrain 

Excavatrices** Longueur creusée 
km/yr 

Excavatrices** Longueur 
creusée 
km/yr 

Excavatrices** Equivalent 
surface* (ha/yr) 

1915   $45 000 2 15.4 km 23 ha 
1928     46 km  69 ha 
1935 2 490 km $163 000 2 135 km  
1940 12 610 km $505 000 2 180 km 270 ha 
1950 29 750 km $3.9 million 2 210 km 315 ha 
1960  1570 km $10.4 million    
1965 53  $0.4 million 6 915 km 1370 ha 
1967    17 1525 km 2 300 ha 
*Inclut les installations par trancheuses privées. **Propriété du gouvernement. Réf: Quebec Government (1914 to 1947); Editeur (1931); 
Fisk (1971); Le Canadien-Francais (1941); Cossette (1951).  
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   En 1929, Earl Fulford de Shawville achetait une 
trancheuse et installait 80 km (125 ha) de drain en 1932 sur 
64 fermes, et 165 km (245 ha) en 1943, dans les régions de 
Bristol et Clarendon (région de Gatineau au nord d'Ottawa). 
De 1929 à 1943, le département de génie agricole du 
Collège Macdonald produisait quelque 75 plans de drainage 
(Heimpel 1943a, 1943b). Alors que les installations à la 
trancheuse était partiellement subventionné par le ministère 
de l'Agriculture, le coût total des plans de drainage était 
totalement subventionné. L'installation de drains en tuiles 
d’argile a été signalée sur les terres planches d'Orval Smart 
du Sud-Ouest de Shawville et d'Harold Cuthbertson sur 
Front Road près de Bristol. Ces drains étaient installés à une 
profondeur moyenne de 0,9 m (30 pouces). 
 En 1944, Ross Clarkson de Knowlton achetait une 
trancheuse usagée dans l'Ouest de l'Ontario, pour résoudre 
les problèmes de drainage sur sa ferme. Subventionnée en 
partie par le ministère de l'Agriculture, cette machine fut 
principalement utilisée pour drainer le bas des collines où le 
suintement causait des problèmes de drainage (Heimpel 
1944).    

 En 1941, pour mieux gérer ses travaux sur les cours 
d'eau, le ministère de l'Agriculture créait l'Office du 
drainage. Son travail consistait à préparer des plans, à 
superviser le creusement des cours d'eau et à aider les 
municipalités à résoudre les litiges. David Clerk fut le 
premier président de cet office, en plus de diriger le 
département d'ingénierie agricole du ministère de 
l'Agriculture (ministère de l'Agriculture 1941).  
 Au début de 1960, les travaux sur les cours d'eau se sont 
ralenti, ce qui a permis de dégager des ressources 
financières pour le drainage souterrain. En 1960-1961, le 
budget du ministère consacré aux cours d'eau tombe à 4 
millions de dollars, alors qu'il était de 10,4 millions de 
dollars l'année précédente, et certains ingénieurs du 
ministère quittent le service en raison du manque de travail 
(Gouvernement du Québec 1944 à 1967 ; Commission 
royale d'enquête sur l'agriculture au Québec 1967). A la 
suite de la vente de certaines de ses excavatrices de cours 
d'eau, le ministère doit trouver du travail pour ses 
techniciens. 

Fig. 5. Travaux de drainage souterrain en 1925. Le mécanisme d'excavation de la trancheuse Buckeye est resté 
fondamentalement le même au fil des ans : le seul changement était la taille et la capacité du moteur. Photo 
reproduite avec l'aimable autorisation du ministère de l'Agriculture de la province de Québec. Réf. : Heimpel 
et North (1925). 
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 Alors qu'une excavatrice et un bouteur employaient 
deux opérateurs, une équipe de drainage souterrain exigeait 
12 personnes, pour la préparation des plans et l'installation 
des tuiles d’argile. De plus, au début des années 1960, le 
Service de l'Hydraulique agricole a décidé de fournir un 
service de drainage au niveau des bassins versants, incluant 
non seulement les cours d'eau, mais aussi les plans de 
drainage souterrain en raison de la profondeur requise pour 
les cours d’eau. Par conséquent, le Service de l'Hydraulique 
agricole produisait une série de rapports sur le drainage de 
bassins versants individuels au début des années 1970. En 
1965, le ministère de l'Agriculture du Québec possédait 6 
excavatrices pour le drainage souterrain, il en achetait 3 
autres en 1966 et 5 autres en 1967, dont 3 étaient retirées en 
1966, alors que 9 excavatrices étaient encore en service 
(Gouvernement du Québec 1944 à 1967 ; Commission 
royale d'enquête sur l'agriculture au Québec 1967) (Fig. 6). 
En 1967, le ministère achetait encore plus de trancheuses 
pour en faire fonctionner 17 (Fisk 1971). Alors qu'en 1966, 
2 trancheuses étaient exploitées par des entreprises privées, 
en 1970, ce nombre était passé à 18 (Fisk 1971). 
 En 1966, quelque 16 800 ha (42 000 acres) 
bénéficiaient du drainage souterrain au Québec (1,33 % des 
terres nécessitant un drainage souterrain), la surface passant 
à 43 000 ha en 1970 (Fisk 1971). Le coût agricole d'un 
système de drainage souterrain était encore de l'ordre de 250 
$/ha, soit 50% du coût puisque la subvention du 
gouvernement était aussi de 250 $/ha. 
 Avant le milieu des années 1960, toutes les installations 
utilisaient des tuiles d'argile qui nécessitaient beaucoup de 
main d’oeuvre. En 1966, Robert Broughton du Département 
de génie agricole de l'Université McGill importait des 
drains de plastique des Pays-Bas pour les tester à la ferme 

du Campus Macdonald (Broughton 2011). Le ministère de 
l'Agriculture du Québec rapportait en 1967 que des drains 
en plastique étaient testés dans les fermes expérimentales de 
Sainte-Anne-de-La-Pocatière, Saint-Hyacinthe et Lac-
Saint-Jean, en plus de quelques recherches sur le drainage 
par tuiles menées à l'École d'Agriculture de Sainte-Martine 
(35 km à l'ouest de l'île de Montréal) (Gouvernement du 
Québec 1944 à 1967 ; Cossette 1965). L'introduction du 
drain en plastique a permis l'installation de 6 km de drain 
souterrain en 8 heures par une trancheuse, alors qu'avec les 
tuiles d'argile, le taux d'installation était de l'ordre de 1 km/8 
heures (Broughton 2011). En 1970, deux fabricants de 
drains en plastique étaient en opération au Québec.  
 Enfin, un rapport spécial produit en 1967 (Commission 
royale d'enquête sur l'agriculture au Québec. 1967) justifiait 
l'accélération des installations de drainage souterrain au 
Québec, un rythme qui culminera au début des années 1980.  
LA FABRICATION DE TUILES D'ARGILE DANS 
LES ANNÉES 1900 
Les tuiles d'argile étaient produites au Québec au moment 
de l'achat des deux trancheuses Buckeye en 1912. À Pointe 
Claire, la Terra Cotta Company a été active de 1912 à 1962 
(Pointe Claire 2020). L'entreprise W. & D. Bell de Québec 
a été mentionnée précédemment. L’installations de 
drainage souterrain sur la ferme de John Logan à Howick, 
en novembre 1916 s’effectuait avec des tuiles d’argiles de 
95mm (3.75po) de diamètre intérieur, produites par Briques 
Citadelles, de Boischatel, une usine en opération de 1913 à 
1966. En 1921, le ministère de l'Agriculture du Québec 
aidait à établir une fabrique de tuiles d'argile à l'Islet, car les 
grands travaux de construction de l'après-guerre créaient 
des pénuries de tuiles d'argile (Ponton 1921).  

Fig. 6. Travaux de drainage souterrain en 1961. Photo gracieuseté du journal Le Bulletin des agriculteurs. Réf.: 
Cossette (1961). 
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  était le Guide produit par Primerose McConnel du 
Royaume-Uni (McConnel 1910). 
 En 1910, McConnel recommandait des espacements 
très rapprochés pour le Royaume-Uni, tel 3,6m et 5,0m à 
une profondeur de 0,75m pour les argiles molles et les 
argiles limoneuses, respectivement. La recommandation de 
Michaud d'un espacement de 7,6m à 9,5m était mieux 
adaptée au climat de l'Est du Canada et à un coût 
d'installation abordable.  
 L'autre fait intéressant est que G. Michaud était fort 
probablement un immigrant de la Belgique qui s'était 
installé dans la région du Lac Saint Jean. Quelque 7 020 et 
11 687 immigrants belges s'étaient établis au Québec de 
1901 à 1910 et de 1910 à 1920 respectivement (Jaenen 
1991). Michaud signait toujours comme ingénieurs 
agronome, titre utilisé par les diplômés des universités de 
haut niveau de l'Europe française. À la fin du XIXe siècle, 
en Europe occidentale, il y avait deux grandes écoles de 
drainage des terres agricoles : Lézardeau dans le Finistère 
français et l'Institut Agricole de Gembloux (1860-1910) en 
Belgique, qui enseignent l'hydraulique, le drainage et 
l'irrigation sous l'option de l'ingénierie agricole. Michaud 
écrivait quelques articles sur la gestion des terres agricoles 
pour Le Progrès du Sagnenay, comme en 1913 sur 
l'épandage du fumier (Michaud 1913), et en 1914 (Michaud 
1914) sur l'analyse économique du drainage souterrain. En 
1923, G. Michaud écrivait un article pour Le Bulletin des 
agriculteurs sur une nouvelle forme de crédit en Suisse, en 
tant que secrétaire de l'Union centrale des Producteurs 
suisses de lait (Michaud, 1923).  
 Au début des années 1910, le drain de 100 mm de 
diamètre remplaçait celui de 75 mm, probablement sur la 
base d'observations rapportées en 1916 pour les terres plates 
de l'Iowa. Dans cet État, la tuile de 75 mm n'était plus 
recommandée vers 1885, tandis que la taille de 100 mm était 
celle utilisée en Illinois et en Iowa, la tuile de 125 mm étant 
préférée pour les grandes surfaces. Les collecteurs étaient 
choisis en fonction de la surface drainée et de la pente de la 
tuile. Pour une pente de 0,167%, une tuile de 200mm 
pouvait drainer 16ha, une 150mm drainait 6,4ha, une 
125mm drainait 4ha et une 100mm drainait 2,4ha (Smith 
1916). Ce même article indiquait que de plus grandes 
surfaces pouvaient être drainées par des tuiles de 100mm, 
mais sous des terrains vallonnés où le drainage de surface 
joue un plus grand rôle.  
 En 1925, un nouveau document était préparé pour 
appuyer l'espacement et la profondeur du drainage 
souterrain au Québec (Heimpel et North 1925), basé sur les 
observations des auteurs et d'autres personnes au Collège 
d'agriculture de l'Ontario à Guelph. La profondeur des 
latéraux de 0,9 m à 1,2 m n'était plus recommandée : dans 
les sols argileux, 0,6 m était le minimum recommandé, 
contre 0,6 m à 0,75 m pour les sols plus légers. Dans les sols 
argileux, on observait que les drains à une profondeur de 
0,6m à 0,75m rabattaient la nappe phréatique de 0,3m sur 
une distance de 3,3m à 7,6m : ainsi, l'espacement maximal 
recommandé pour les sols argileux était de 12m à 18m. Pour 
les loams argileux, avec des drains à une profondeur de 

 En 1926, les principaux producteurs de tuiles d'argile 
pour le drainage étaient : Terra Cotta de Pointe-Claire; 
National Brick de Laprairie ; Briques Citadelle de 
Boischatel ; La Cie de tuyaux de drainage Ltée, station de 
l'Islet ; Standard Clay Products Cie, St-Jean-sur-Richelieu ; 
G.H. Farrar d'Iberville, et ; W. & D. Bell de Québec 
(ministère de la Colonisation, des Mines et des Pêcheries 
1927).  
 En 1939, quelque 169 km de tuiles d'argile ont été 
vendus pour des projets de drainage souterrain, Citadelle de 
Québec fournissant 96 km, Olivier Bégin de Petite Rivière 
45 km, David-H. Hodgins de Shawville a fourni 16 km et 
Brique Lobtinière de Deschaillons a fourni 12 km. Par 
1000m, les tuiles de 75mm étaient vendues entre 65 et 100$, 
celles de 100mm entre 80 et 130$, celles de 125mm entre 
115 et 150$ et celles de 150mm entre 150 et 200$ (Ulric 
1940). En 1951, le prix de la tuile d'argile de 100 mm était 
passé à 180 $/1000 m (Cossette 1951).  
 Le diamètre maximal des tuiles d'argile était limité à 
150 mm en raison de sa capacité à résister aux pressions du 
sol (Broughton 2022). Le processus d'extrusion nécessitait 
de pressuriser une pâte d'argile à travers un moule circulaire 
dont la partie centrale était maintenue en place au moyen de 
quatre fils. En conséquence, la pâte d'argile devait se replier 
en place après ces fils, ce qui créait un point faible dans la 
tuile. Comme les tuiles enterrées sont exposées à une 
pression inégale du sol, une pression élevée ou une 
mauvaise extrusion " éclate " la tuile avec le temps, c'est-à-
dire qu'elle se brise notamment au niveau du joint causé par 
ces fils de soutien. En conséquence, pour les collecteurs de 
plus de 150 mm, des tuiles de ciment était utilisés (Smith 
1916).  
LA CONCEPTION DES SYSTÈMES DE DRAINAGE 
Quoique le tout probable premier guide sur la conception 
des systèmes de drainage souterrain fut écrit par John H. 
Klippart de l’Ohio en 1861, l'un des tout premiers guides 
Canadien est celui de Michaud (1913). Michaud 
recommandait au préalable de procéder à un nivellement du 
terrain afin d'éliminer les dépressions mineures et les points 
hauts. Des systèmes systématiques de drainage souterrain 
étaient recommandés, s'ils étaient adaptés à la pente 
générale du terrain. Les recommandations d'espacement des 
tuiles allaient de 20m à 33m pour les sols légers, de 15m à 
18m pour les sols moyens et de 7,6m à 9,5m pour les sols 
argileux. Pour les pentes inférieures à 4%, la profondeur du 
drain était inférieure à 0,9m (3 pieds), sinon, la profondeur 
dépassait 0,9m. Une pente de drainage minimale de 0,167% 
a été recommandée (2 pouces par 100 pieds) pour les drains 
de 75 mm, et de 0,04% pour les drains de 150 mm (0,5 
pouce par 100 pieds). Néanmoins, des pentes maximales de 
4 % et 1,3 % étaient recommandées pour les drains de 75 
mm et 150 mm respectivement. Les drains de 75 mm étaient 
acceptés, mais les drains de 100 mm étaient préférables 
compte tenu du climat humide du Québec. Cette référence 
a produit un tableau recommandant les aires de drainage 
pour les drains de 75mm et de 100mm, en fonction de la 
pente, selon 'McConnell', mais Michaud n'a pas fait 
référence à McConnel. Néanmoins, la référence probable 
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  0,7m à 0,9m, l'espacement maximum était de 21m (70pd). 
Dans les sols légers, avec des drains à une profondeur de 
0,9m à 1,05m, l'espacement recommandé était de 33m 
(100pd). Un collecteur de drainage était également préféré, 
bien qu'augmentant le coût du système, car il limitait le 
nombre de drains se déversant dans le cours d’eau pour un 
risque moindre de blocage : la sortie était construite en 
matériau résistant au gel, tel que du béton, du bois ou du 
métal. En général, on utilisait systématiquement des 
latéraux de 100 mm et des collecteurs de 150 mm dans les 
plans de drainage. 
 En 1927, la ferme expérimentale d'Agriculture Canada 
à Ottawa suggérait un espacement des tuiles de 9 m pour les 
sols argileux lourds (Hopkins et Hooper, 1927). En se 
basant sur des recherches menées aux États-Unis, l'Institut 
agricole d'Oka recommandait ce qui suit (Fontaine, 1930). 
Premièrement, un cours d’eau d'au moins 1,2 m de 
profondeur était requis et maintenu comme émissaire. 
Deuxièmement, un collecteur de 100 mm ou 150 mm était 
utilisé à une profondeur de 0,9 m (3 pi) pour recueillir l'eau 
des drains latéraux, et son diamètre dépendait de la surface 
drainée et de sa pente ; la pente minimale du collecteur était 
de 1,25 m à 1,67 m par 1 000 m et sa sortie devait être à au 
moins 150 mm au-dessus du fond du cours d’eau. 
Troisièmement, les latéraux étaient constitués de tuiles 
d'argile de 75 mm (3 pouces) et installés légèrement moins 
profondément que le collecteur, plutôt entre 0,75 et 0,6 m 
(2,5 et 2,0 pieds), avec une profondeur minimale de 0,6 m 
protégeant le drain contre le gel. L'espacement recommandé 
pour un sol argileux était de 7,6m à 10,7m (25 à 35 pieds) 
alors que pour les sols plus légers, l'espacement pouvait 
atteindre mais ne pas dépasser 22,9m (75 pieds). La 
longueur maximale des latéraux était de 305m (1000ft). Le 
coût du drainage souterrain était de l'ordre de 100 $/ha (40 
$/acre) mais pouvait atteindre 190 $/ha (75 $/acre) dans les 
sols argileux où les latéraux étaient plus rapprochés.  
 Au début des années 1950, le US Bureau of 
Reclamation développait des méthodes mathématiques pour 
calculer le rabattement de la nappe phréatique en fonction 
du profil du sol (TeKrony et al. 2004). En 1966, au Québec, 
deux chercheurs se sont impliqués dans la promotion et la 
conception de systèmes de drainage souterrains : Pierre 
Jutras, l'un des premiers ingénieurs agricoles du Québec (B. 
Sc. en agriculture à l'Université McGill et M. Sc. De 
l'Université du Maine) était en poste à l'Université Laval, et 
Robert Broughton, directeur du Département de génie 
agricole de l'Université McGill. Pierre Jutras était surtout 
impliqué dans la formation et la vulgarisation pour 
promouvoir le drainage souterrain, étant impliqué dans la 
réalisation de l'enquête de 1967 pour le ministère de 
l'agriculture du Québec (Temple de la renommée de 
l'agiculture du Québec 2002).  
 Dès ses débuts au Collège Macdonald en 1962, Robert 
Broughton s'est intéressé à la recherche sur la performance 
du drainage souterrain, particulièrement dans les basses 
terres du Saint-Laurent (Broughton, 1972 ; Broughton 
2011). Avec ses étudiants diplômés, Robert Broughton a 

mené des essais sur le terrain pour : établir l'utilisation 
optimale des techniques de drainage de surface et souterrain 
; tester et développer des drains en plastique de plus grand 
diamètre capables de résister aux pressions du sol, et ; 
améliorer la performance de l'équipement d'installation 
souterraine. À partir de 1966, Gilbert Sylvestre, de 
l'Université Laval, effectuait également des recherches 
similaires. Le reste est de l'histoire plus récente et n'entre 
pas dans le cadre du présent article.     
CONCLUSION 
L'objectif de cet article était de retracer le développement 
du drainage souterrain depuis ses débuts dans les années 
1870. Bien que le Québec ait eu un début très précoce au 
Canada, en termes de drainage souterrain, en achetant la 
toute première trancheuse en 1902, il a rapidement pris une 
deuxième place derrière l'Ontario, principalement pour 
développer les terres agricoles dans ses territoires de 
l'Abitibi, du Timiskaming et de la Gaspésie. La raison en 
était de fournir des emplois après la Première et la 
Deuxième Guerre mondiale pour les immigrants et les 
soldats de retour au pays, ainsi que pendant la dépression de 
1930. Bien que le secteur privé ait fourni certains services 
en plus des deux trancheuses du ministère de l'Agriculture 
du Québec, seuls 16 800 hectares avaient bénéficié de cette 
technologie en 1966. Néanmoins, un important programme 
a été lancé pour encourager le drainage souterrain en 1967, 
à la suite d'une étude majeure du ministère de l'Agriculture 
du Québec, dont la portée termine le présent développement 
historique.  
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